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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 La  parcelle  ZE 57  correspond  à  la  dernière  étape  d’exploitation  d’une  carrière  de
granulat située au lieu-dit Lasbouères, à 3 km au nord-est de la bastide de Damazan. Le
diagnostic  est  situé sur la  basse terrasse de la  rive gauche Garonne,  légèrement en
amont de la confluence avec le Lot, dans une zone marquée par la présence de paléo-
chenaux dont l’emprunte est encore visible dans les éléments du paysage actuel. Ces
terrains  sont  des  formations  alluviales.  La  mise  en  place  de  ces  dépôts  date
probablement de la fin du dernier glaciaire, du Tardiglaciaire et du début de l’Holocène.
Ces sols fertiles, aujourd’hui à vocation agricole, sont propices à l’installation humaine,
principalement  aux  époques  les  moins  anciennes.  Le  diagnostic  s’inscrit  dans  un
secteur d’occupations passées principalement médiévales et de découvertes ponctuelles
protohistoriques. Les données fournies par les textes et les cartes anciennes confirment
la proximité d’une ancienne paroisse attestée dès le XIIIe s.  à 600 m au sud, et d’une
butte artificielle identifiée comme une motte castrale à 900 m en direction du sud-est.
2 Les 84 sondages ouverts sur les 70 185 m2 prescrits ont révélé des vestiges d’occupation
archéologique en adéquation avec ce contexte, attribués à trois périodes d’occupation
chronologiques  distinctes  et  spatialement  bien  circonscrites.  Outre  des  traces
d’aménagements  agricoles  ou  d’activités  d’extraction  de  sédiment  non  datées,  les
sondages  ont  montré  dans  la  partie  centrale  de  la  parcelle  la  présence  de  fossés
parcellaires  correspondant  à  un  ancien  découpage  foncier,  au  moins  d’époque
moderne,  sinon  plus  anciens.  L’intérêt  majeur  de  cette  opération  réside  dans  la
présence de vestiges du Moyen Âge, le long de la frange nord de la parcelle. Onze silos
ont été mis au jour, répartis sur au moins deux aires d’ensilage. Aucun de ceux qui ont
été  testés  ne  contenait  son  dépôt  de  grain  d’origine.  Ils  ont  été  réutilisés  comme
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dépotoir. L’observation des profils et des modes de remplissage montre un rebouchage
systématique et rapide de ces réservoirs creusés à usage unique. Un four associé à une
large fosse servant à la fois d’aire de travail excavée et de cendrier a également été
découvert. Ce genre de four est présent dès le haut Moyen Âge en Île-de-France. Leur
fonction de four à pain paraît acquise. Ils pouvaient également servir au séchage des
grains  avant  mouture.  Ce  type  de  four  est  souvent  associé  aux  aires  d’ensilage,  en
périphérie  de  l’habitat.  Bien  que  les  structures  découvertes  appartiennent
essentiellement  au  registre  de  l’archéologie  agraire  médiévale,  l’activité  artisanale
textile  est  suggérée  par  la  présence  d’une  fusaïole.  L’attribution  chronologique  du
mobilier céramique collectée dans les structures médiévales plaide en faveur du XIIIe s.
Cette datation du matériel présent dans les couches de comblement des structures, et
donc d’abandon du site, coïncide avec le développement de la bastide de Damazan. Ce
développement s’est appuyé sur un réseau d’habitats ruraux antérieurs assez dense,
comme  en  témoigne  la  présence  des  nombreuses  paroisses  de  sa  juridiction,  et  a
progressivement éclipsé ces habitats dès la seconde moitié du XIIIe s. Les vestiges les
plus anciens mis au jour correspondent à des indices d’occupation protohistoriques,
plus précisément des âges du Bronze ancien à moyen (1 niveau d’épandage/dépotoir de
mobilier céramique et 1 structure à galets). Contenus à l’extrémité ouest de la parcelle.
Ils  signalent peut-être la proximité d’une unité domestique à rechercher dans cette
direction. L’activité d’extraction périphérique a cependant d’ores et déjà détruit toutes
traces  associées  à  ces  occupations  passées  en  bordures  nord-ouest  et  sud-est  de  la
parcelle.
 
Fig. 1 – Plans et coupes des silos médiévaux
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